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QU'EST-CE QUE LE PRODUIT PREVAIR ? 
Le Haut-Rhin, département situé au Sud de l 'Alsace, à la 
frontière de l 'Allemagne et de la Suisse, en est culturellement 
proche. Les habitants de cette zone frontalière ont l'habitude 
de traiter ensemble dans le cadre de la « Regio » ,  les problèmes 
écologiques qu'ils partagent malgré eux, comme la pollution du 
Rhin ou le dépérissement forestier. Cette sensibilité particulière 
à l 'environnement appelait une réponse spécifique pour aider les 
entreprises du côté français. Les réflexions menées dès 1 990 par 
la Banque Populaire du Haut-Rhin en collaboration avec l'Institut 
Éco-Conseil de Strasbourg ont abouti à la naissance du produit 
PRE Vair. 
Il s'agit d'un prêt au taux fixe annuel de 4, 5 % (en novembre 
200 1 ) ,  qui est destiné aux PME, PMI, artisans, agriculteurs , 
viticulteurs, et même habitants investissant pour leur environ­
nement. Pour les entreprises, ce prêt peut couvrir jusqu'à 80 % 
du montant total de l'investissement avec un plafond de 500 000 F 
par projet, sur une durée maximale de 7 ans . 
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En quoi ce produit est-i l original ? 
D 'une part, son taux est remarquablement incitatif, par 
rapport au marché. 
D'autre part, une approche globale de l'entreprise est menée 
par l 'éco-conseiller de la banque. Toutes les formes de pollution 
sont prises en considération : air, eau, bruit, énergie, matières, 
préservation des sites et des paysages . . .  Chaque demande amène 
l' éco-conseiller à réaliser un diagnostic d'évaluation de la démarche 
environnementale et des besoins de l 'entreprise. Bien souvent, 
suite à ce diagnostic, les priorités se voient changées. Alors qu'un 
viticulteur demandait une aide pour le surcoût d 'une bonne 
intégration paysagère d'un hangar, par exemple, c'est toute la 
chaîne de production à l'intérieur du hangar qui peut se voir mise 
en question. 
Enfin a lieu une validation indépendante des projets par 
le comité d'experts. 
Ce comité d'experts est unique dans la région. Chaque membre 
est impliqué et compétent en matière d'environnement. Chaque 
membre est indépendant et dispose du droit de veto. 
Les critères de sélection sont : 
- la qualité de la démarche globale, 
- la prise en compte par l' entreprise de tous les problèmes 
d 'environnement, 
- la qualité des choix techniques. 
On aidera aussi bien le carrossier qui met des filtres sur ses 
cabines de peinture, que la scierie qui installe des bacs de rétention 
derrière les cuves de traitement du bois pour éviter la pollution 
de la nappe phréatique. 
Autres exemples de financements : 
- Garagistes : analyseurs de gaz d'échappement . . .  
- Scieries : chaudière utilisant tous les déchets de bois non 
traités . . .  
- Distilleries : laveur de fumée. 
- Ateliers électriques : dépoussiéreur. 
- Laiteries : station de lavage des cuves à lait, avec retraitement 
des eaux avant rejet. 
- Chaudières domestiques : contrôleurs des gaz, réduction des 
rej ets toxiques (opération conduite avec la corporation des 
ramoneurs) . 
On trouvera dans l'espace de travail du sîte web prevair. net, de 
nombreux exemples d'améliorations réalisées par des bénéficiaires 
de PREVair. 
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Membres du comité PREVair : 
Banque Populaire du Haut-Rhin 
Conseil Régional d'Alsace 
Conseil Général du Haut-Rhin 
Chambre de Commerce et d'Industrie 
Chambre d'Agriculture du Haut-Rhin 
Institut Eco-Conseil 
Institut de Promotion Industrielle 
Ade me 
Agence de l 'Eau Rhin-Meuse 
Apave 
DDAF 
Diren 
Drire 
!NERIS 
MIRE 
Co ge par 
Coopérative Agricole de Céréales 
Entreprise Ferrari 
Gerber & Cie 
Reynolds Aluminium 
Composition du comité d'experts 
Quelle motivation est à L'origine  de cette i nitiative ? 
C'était avant tout une question de valeurs. La Banque Populaire 
du Haut-Rhin appartient au secteur mutualiste . Ses administra­
teurs, qui sont des sociétaires élus, ont exercé leur liberté de choix 
stratégique. 
Au quotidien, il est certain que PREVair contribue à l'image 
de la banque. En termes de marketing, ce produit financier agit 
comme un facteur de différenciation, qui nous distingue de nos 
concurrents . Il nous rapproche de nos clients, en leur montrant 
que nous partageons un grand pan de leurs préoccupations. 
Quels résu ltats ? 
Les chiffres montrent que le produit correspond à un vrai besoin. 
De 19 dossiers présentés en 1 990, pour un montant de 3 ,90 MF 
nous passions en 2000 à 1 1 2 dossiers, pour 2 5  MF. Notons que 
toutes les demandes ne reçoivent pas forcément une réponse 
positive. Cette année là, il eut six refus. 
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Le succès de PREVair démontre aussi que les  banques sont 
bien placées pour atteindre le milieu des petits entrepreneurs . 
En effet, elles se situent en amont des projets. Pourtant, le système 
du comité, qui se réunit toutes les six semaines pour trancher 
sur les dossiers est contraignant pour les clients . 
PREVair a reçu en 1992 le 1 er Prix national, catégorie « Bonne 
Gestion de l 'Environnement », au concours « Entreprise et 
Environnement ». Le montant de ce prix (50 000 F) a été intégra­
lement reversé à l'Institut Éco-Conseil de Strasbourg. 
Menez-vous d'autres actions pour l'environnement ? 
En tant que responsable environnement de ma banque, je ne 
fais pas que porter la bonne parole pour les autres, mais aussi au 
sein de nos propres établissements . Aujourd'hui le pourcentage 
de papier effectivement recyclé chez nous s'élève à 85 % .  La Banque 
Populaire du Haut-Rhin récupère aussi en vue du recyclage les 
cartouches d'encre vides, les tambours, les cartouches de ruban 
encreur, les piles usagées et les vieilles machines à écrire et à calculer. 
Nous avons choisi la Haute Qualité Environnementale pour 
notre nouveau siège. 
Nous sommes aussi la première banque française à avoir signé, 
en 1 996 ,  la déclaration du PNUE sur l 'environnement et le 
développement durable. 
Quelles sont les perspectives du concept PREvair  
aujourd'hui ? 
Le concept est en voie d'être adopté par les Banques Populaires 
de Cahors et de Besançon. D'autres s 'informent . . .  D'autres 
banques évoluent aujourd'hui sous la pression de leurs action­
naires : interrogées par les agences de notation sociétales, elles 
doivent répondre à des questions qu'elles ne s 'étaient jamais posées. 
Alors que le Guide du Consommateur Éthique aborde le secteur 
bancaire, elles cherchent leur place . . .  
Notre action en faveur de l 'environnement est réellement 
militante, mais nous ne demandons pas à nos clients épargnants 
de payer, en renonçant à leurs intérêts , par exemple. Nous 
distribuons 20 MF de prêts par an. Aujourd'hui, nous avons atteint 
42 MF d'encours, c'est-à-dire de crédits en cours de rembour­
sement. Nous serions victimes de notre succès si ces sommes, 
prêtées à bas prix, alourdissaient trop notre bilan. 
Pour attirer une épargne dédiée, nous avons lancé CODEVAlR, 
qui est à l 'environnement ce que le CODEVI est à l'industrie, 
avec un taux de rémunération identique. 
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Avez-vous Le soutien des pouvoirs publics ? 
Le parlement Européen a ouvert une ligne budgétaire de 
7 millions d'Ecus pour subventionner l'aide à l 'investissement 
vert des PME. Le Fonds Européen d'Investissement met en œuvre 
cette subvention sous la forme d'une garantie gratuite des prêts 
concernés. Celle-ci couvre 50 % du risque pris par notre banque. 
Les dossiers pris en garantie sobt sélectionnés en fonction de 
différents critères techniques et financiers. L'engagement du FEI 
porte sur une durée de trois ans, et un risque maximum de 3 0 MF 
Quelle solution voyez-vous à moyen terme ? 
Il faudrait que l 'État puisse intervenir financièrement pour 
compenser notre moins perçu : c'est le système des prêts bonifiés. 
En effet, le prêt bonifié répond, d'avantage que la subvention 
ou le cautionnement, à une logique d'entreprise. 
Avec L'argent de L'écotaxe ? 
Ce serait logique . . .  mais supposerait que l'on puisse s'affranchir 
du principe, posé au niveau européen, qui interdit aux États de 
fausser les règles de la concurrence pour aider les entreprises à 
se mettre en conformité avec la réglementation. 
Vous participez au groupe de travai l de L'ORSE, 
que pensez-vous de la notation environnementale ? 
Cet outil est encore neuf, on privilégie donc la créativité. Mais 
les conséquences financières peuvent devenir importantes .  Il 
faudrait d'avantage d'homogénéité dans les critères appliqués. 
Pour le moment, le ra ting concerne essentiellement les grosses 
sociétés, cotées sur le marché des valeurs européennes. Nous, 
nous travaillons avec le tissu des PME/PMI, même si certaines 
entrent en Bourse. Elles seront dans l 'immédiat plus concernées 
par l'obligation de rapport environnemental telle qu'elle ressort 
de la loi sur les Nouvelles Régulations Économiques. 
Qu'est-ce que L'environnement, pour Les PM E et PMI ? 
On sait que la formation est, avec le stress, le problème principal 
dans les PME/PMI. Aujourd'hui, pour l 'entrepreneur de base, 
l 'environnement se résume à une seule question : Que faire des 
déchets ? Le simple fait de remplir notre questionnaire, de devoir 
répondre à six questions, correspondant aux grands chapitres d'un 
diagnostic environnemental (eau, air, bruit, matières, énergie, 
paysage . . .  ) ,  met nos clients sur la voie d'un compréhension plus 
étendue. Puis, nous travaillons avec eux à redéfinir les priorités . 
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L'environnement n'est-i l pas intégré dans la gestion 
des risques des entreprises ? 
Il règne une grande inculture à cet égard . Rares sont encore 
ceux qui prennent en compte le risque environnemental, même 
dans les grandes entreprises . . .  Cette année, Gaz de France a mis 
à part dans son budget 1 8  MF de provisions pour risque environ­
nemental, échaudé sans doute par les sols contaminés de ses 
anciennes cokeries dont il demeure financièrement responsable . . .  
Il doit bien être le premier à le faire. 
Peut-être, le jour où l 'assurance contre le risque environ­
nemental deviendra obligatoire, la prévention sera intégrée dans 
les pratiques normales de l 'entreprise. 
Aujourd'hui, le fossé se creuse entre les plus grosses sociétés 
et les petites. Ces dernières peinent encore à tenir compte de 
l 'environnement . . .  quand on vient leur parler de management 
« durable », ou socialement responsable, elles ne comprennent 
plus ! 
Pourtant c'est nécessaire . . .  Une société scandinave, comme 
IKEA, qui a beaucoup de sous-traitants en Alsace, exige d'eux 
une certification ISO 1400 1 (management environnemental), mais 
est moins regardante sur le plan social ! 
Au fond, nous menons une démarche éducative. Il serait plus 
facile d'effectuer des opérations de marketing bancaire classique : 
des campagnes de mailings avec des cases à cocher se cantonnant 
à une dizaine d'équipements-type, aptes à être financés . Au lieu 
de cela, nous posons la question : « Dis-moi ton environnement » 
Qu'est-ce que l'environnement pour chacun d'entre nous ? Tant 
de définitions différentes . . .  C'est une question qui va loin. Nous 
travaillons pour l 'avenir, pour un changement des mentalités ! 
Dans quelques générations tout ce dont nous parlons paraîtra 
évident. 
Arnaud BERGER 
Banque Populaire du Haut-Rhin, 
5 5  ave . Kennedy,- 68 1 00 Mulhouse 
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